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DISCOURS  2°755 

PRONONCÉ  ^ ' ^ 

P A R L A S S É E, 

S U R le  départ  des  confcrits  du  département 
de  la  Charente^ 

Séance  du  i4  frimaire  an  7. 


I\^EPRisENTANS  DU  PlüPIE, 

Pai  penfé  que  vous  n’apprendriez  pas  fans  intérêt  le 
. dépare  déjà  effedué  de  plus  des  trois  quartl^  des  confcrits 
du  département  de  la  Charente  , & le  départ  du  fuiplus 
qui  s’efFeélue  chaque  joue  aux  acclamations  de  viv^  la 
République. 
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Les  Cnarentais  n ont  jamais  été  foiirds  à ta  vbîx  de  la 
patrie;  biûians  du  feu  facré  de  la  liberté  de  leur  pays,  ils 
ont  couru  aux  armes  à fon  premier  figiiai.  Je  me  plais  à 
peindre  le  généreux  enthouliaime  qui  , à la  mémorable 
époque  du  lo  août  179^. , les  porta  à s’enrôler  au  nombre  de 
quatre  mille  deux  cents , au  lieu  de  neuf  cents  fixés  pour  deux 
contingens,  bien  qu’ils  eulTent  déjà  volontairement  fourni 
deux  bataillons  aux  armées  ; enthoufiafme  qui  , dans  tous 
les  autres  enrôlemens  , a toujours  produit  des  excédans 
confidérables  de  defeiiiei  rs , au  point  que  plus  de  ôo  mille 
de  nos  concitoyens  ont  eu  la  gloire  de  combattre  dans  les 
armées  vidorieufes  de  la  République  , indépendamment  de 
la  levée  en  malle  qui  s’efi  moinentanément  portée  au  fecours 
de  la  Vendée.  Celant  ces  marques  de  grand  dévouements 
la  cbofe  publique  qui  ont  ftîcceffivement  attiré  au  départe- 
ment de  la  Charente  les  huit  décrets  de  la  Convention 
nationale  , portant  quV/  a bien  mérité  de  la  patrie. 

Eh  bien!  repréfentans  du  peuple,  ces  heureufes  difpo- 
fitions  ont  également  germé  dans  le  cœur  des  jeunes  Charen- 
tais.  Ceux  qui  fe  trouvent  avoir  maintenant  acquis  les  forces 
iiéceflaires  pour  le  métier  de  la  guerre  , animés  du  même 
efprit  de  liberté  que  leurs  frères  aînés  , partagent  toute^ 
leur  énergie  pour  la  défenfe  commune.  Ils  vont  les  rejoindre 
avec  un  ^èle  & un  courage  capables  de  les  faire  marcher 
fur  leurs  traces  , & de  mettre  à profit  les  utiles  leçons  de 
leur  expérience. 

Il  n’a  fallu , pour  fortir  ces  confcrits  de  leurs  paifibles 
foyers  , que  l’appel  fait  par  leurs  adminiftrateurs  , commif- 
faires  & municipaux,  au  nom  de  la  patrie  : à la  voix  de 
ces  magiftrats  républicains  , toujours  zélés  à éclairer  leurs 
concitoyens  fur  leurs  droits  & leurs  devoirs  envers  la  fociété, 
toujours  fbigneux  à diriger  leurs  afieflions  vers,  le  bonheur 
commun  5 ces  confcrits  fe  lonr  a.iiÛûpt  mis  en  marche  pour 
leur  deftination  , & malgré  les  pluies  a,bondantes , les  mau- 
vais temps  & la  dégradation  des  routes , il%  n’en  faifoienç 
pas  moins  entendre  les  chants  républicàins  , qui  ont  â 
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fouvent  conduit  leurs  aînés  à la  victoire.  Une  lettre  du  commlC- 
faire  central  nous  annonce  que  trenre^cinq  cantons  ont  fourni 
quinze  cent  quatre-vingt-douze  confcrits  : les  autres  cantons 
en  éleveront  le  total  à deux  mille  & quelques. 

Mais  fans  doute  le  même  amour  de  la  liberté  enflamme 
également  les  individus  des  autres  départemens.  Les  adreflès 
nombreufes  qui  arrivent  chaque  jour  au  Confeil  atteflenc 
un  dévouement  général  â la  patrie.  La  dernière  heure  des. 
plus  perfides  tyrans  qui  nous  environnent  j n’a-t-elle  pas  ' 
en  effet  fonné  fut  tous  les  points  de  la  République  francaife, 
pour  appeler  contre  eux  les  vengeurs  de  l’humanité  & de  leurs 
perfidies?  Puifque  ceux-là  même  qui  doivent  leur  propre  con- 
fervation  à l’indulgence  des  Français  Ôc  à leurs  difpofitions 
pacifiques,  en  abufent  aujourd’hui  jpuifqu’ils  forcent  par  leurs 
hoftilicés  la  grande  nation  à lancer  de  nouveau  contre  eux  la 
foudre  exterminatrice  de  leurs  trônes  chancelans,  ils  ne  doivent 
plus  rien  efpérer  de  fa  tlémence.  Le  fort  qu’ont  éprouvé 
leurs  femblâbles  détrônés  par  elle;  Ténergie  toujours  exif- 
tantc  dans  nos  belliqueufes  armées  , & celle  qui  fe  dé- 
veloppe dans  le  cœur  des  confcrits  ; tout  doit  être  aiifil  pour 
eux  un  préfage  certain  de  leur  defiruélion  prochaine. 

Je  demande  la  mention  ' honorable  au  proçès-verbal  des 
témoignages  fournis  par  les  confcrits  du  département  de  la 
Charente  , de  leur  entier  dévouemêne  à la  patrie. 


Nota.  Le  Confeil  des  Anciens  a ordonné  la  mention  honorable  du 
dévouement  des  confcrits  dit  dcpajîeiaent  de  la  Charente,  & fim- 
preffion  de  ce  difeours. 
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DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Frimaire  , an  7. 


